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Infestation intra-utérine 
par Dioctophyme renale (Goeze 1782) chez le chien 
par J. Gen.HoN et G. LoGÉ 
Depuis lépoque (U:>70) où Jean DE CLAMORGAN prenait le néma­
tode parasite des voies u:rinai:res des Carnivores pour un serpent 
de nombreux travanx ont été consacrés à ce géant des helmin­
thes. S'il est admis qu'il se localise dans un rein seulement, et 
généralement dans le droit, on ne savait que fort peu de choses 
sur son évolution, en dehors de son hôtet et. sur ses migrations 
pour aboutir à son habitat ·rénal. Dès travaux récents, effectués 
aux Etats-Unis, semblent confirmer ce que. l'on suspectait déjà, 
d'après les travaux de· CruREA, que les Carnivores s'infestent en 
ingérant des poissons qui peuvent héberger des larves de Diocto­
phyme rénale. A côté de ce mode d'infestation, qui permet 
d'assurer le cycle évolutif du parasite, dans la nature, on peut 
supposer, qu 'accidentellement, les larves migratrices de Diocto­
phyme renale, comme celles de nombreux autres nématodes et 
notamment celles des Ascaridés et des Ancylostomidés, puissent 
passer de la mère au fœtus et provoquer une infestation intra­
utérine. 
En 1947, il nous a été possible de vérifier cette hypothèse sur 
une chienne épagneul français, âgée de 4 ans, qui allaitait quatre 
chiots, bien constitués, âgés de 2 mois. La nourrice, après avoir 
présenté des troubles nerveux divers, est morte 48 heures après 
l'examen _ de l'un d'entre nous. A l'autopsie son rein gauche, 
altéré, renfermait deux femelles de Dioctophyme rénale attei­
gnant respectivement 30 et 40 centimètres de longueur. Les 
quatre chiots, qui n'ont pas été alimentés avec des poissons, 
après leur sevrage, et qui ont présenté des signes nerveux, sont 
morts entre 1 et 2 mois _après leur mère; deux chez le propriétaire 
de la chienne, les autres chez un voisin. Les quatre chiots renfer­
maient dans l'un des reins plusieurs exemplaires de Dio_ctophyme 
rénale. 
Cette constatation fort intéressante, qui paraît être la première 
en cette matière, se rapproche de l'observation wut.e récente de 
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N .-V. BADANINE, recueillie à l'Institut vétérinaire de Samarkand. 
Cet auteur, en 1950, a trouvé dans le rein droit d'un chiot de 
7 mois, autopsié après une mort accidentelle, sept Dioctophymes 
renals (4 femelles et 3 mâles). La mère Agée de 6 ans 1./2, morte 
1. mois après son fils, contenait 3 exemplaires du même parasite 
(2 femelles et 1. mâle) également dans le rein droit. Deux autres 
chiots de la même portée et un chiot de la suivante, examinés 
ultérieurement (1) étaient indemnes. L'auteur en conclut que 
l'infestation du chiot parasité n'a pu se faire qu'à partir de la 
mère. D'après nos propres constatations, il semble que cette 
conclusion puisse être admise, mais elle n'apparaît point irréfu­
table. En effet, un chiot de 7 mois ne s'allaite plus et l'auteur 
n'indique pas la composition de la nourriture après le sevrage. 
Si cet animal a mangé des poissons parasités, ne serait-ce que 
cinq mois avant d, être accidenté, son parasitisme :rénal ne peut 
plus être considéré dans ce cas comme la conséquence exclusive 
d'une infestation intra-utérine à laquelle ont échappé ses trois 
frères, appartenant à deux portées qifférentes. 
En résumé, nous avons observé, pour la première fois, chez le 
chien, l'infestation intra-utérine par Dioctophyme renale. 
(1) Sans précilion de date. 
